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FRANCIS D U P U I S - D É R I 

Rupture I séparation 

î. 
Le soleil n'a plus la même odeur. 

2. 
Fuite subite 
peur au ventre 
solitude en exergue 

3. 
Un bourreau sommeillait en moi 
la séparation vient de le réveiller 

4. 
Quinte de toux 
d'amour grincheux. 
Déjà reprendre la route 
vers le pont de l'horizon... 

Et dire que je t'aimais 
ballerine de napalm. 

5. 
Pluie d'espace et de larmes 
sur les carreaux de mon âme 
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nuit embuée d'une fin étrange 
car toi, mon printemps envolé... 
Et pourtant, 
dire qu'hier seulement 
toi et moi 
sans alcool 
par la force seule de notre amour 
faisions damner les volcans. 

6. 
Ce soir, 
je suis triste de toi. 

7. 
Ce n'est plus une ville 
ni un appartement 
c'est un cercueil 
et le jour tombe 
la nuit monte 
et la peur rampe 
glisse 
lèche 
la peur 
inonde la ville 
telle une rumeur 
noire. 

Terreur 
à l'idée de s'allonger dans un lit vide 
plonger en solitaire dans l'eau trouble d'un rêve. 
Terreur. 

8. 
J'ai le sexe en deuil. 
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9. 
Ma peine 
érige 
une architecture du vide 
sous les voûtes 
souffle l'haleine 
de la haine 
disputant les colonnades 
aux soupirs 
de la douleur. 

10. 
J'évite l'heure 
où les objets deviennent tristes. 

// . 
Mon cœur 
en lock-out! 
L'industrie de l'amour 
en crise 
liquide les stocks. 
Mon sexe 
mis à pied 
quête aux soupes populaires 

Mon amour 
sans abri 
dort sur les bancs 
dans l'attente des beaux jours 
dans l'attente 
d'un retour. 

12. 
À quoi bon? 


